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A. GUERARD, Imprimeur,
No. 19, rue St. Joseph, St. Roch, Québee.

.e decalogue du Pecheur.

Jours et fftes tu p.cheras9
i tu nl'as pas d'etchment.

Ti ftemmîne tu. dólaisserâs
Sans t'en occuper autrement.

'Tous les poissonr. épateras
Par ton minIlitien noble et décent.

-Sur t'6*iu'ton oeil se fixera
Jsjiqua, crniii<et abrutissemnenlt.

Et le penser il t'abstindras
Pour 1 êcher' t abstrlactiVemint.

Si ça mord, lus males tiu metras
Dais ton saie mioureuseient.

Les femelles tu rejetteras
Poar aider ai repuplemnent.

unilites de cerveau tu prendras
Et coups de soieil mnêmneuent.

Ciourbütdres tilineeras
Avee ln égal agrément.

Ainsi vivras et pecheras
Nuit et jour bien iunocomament.

crier. d'idées,!l; motnj neprSenJe

travailler pour les. ajuster, 1es moule

VENDREDI, AOUT 1868. .dans. les,.céolonnes du .C
'out à-coup .un ami entre: "ns,

bonjour! '-BQnjo " J a du nou
veau, moi '---" Oui, e est nous.

Q-uelquesoups de plume en causerons tou à,1heure. . Non
par-ci par-l. . : c'est une id'ée, etje tILnS a ce

Causerie faiièrie ) e tu en.ei*
Pl.ail.

Ne criguez rien est pour rire miexpour toi, tant is pr les

1 saisit upn journa letse met à jire.

MIFSDAMEIS ET.tMEss1EU Jne . Moi, je reprends, tant bien. que ii,
sDME E n uvag.lorSqu'e ]yabieni4h'-

suis pas né m i quoique j'écrive pM e ouvrag s. d_ b

d a ns un jou rnal t .nique . J e. n'ai nu - t errpp .co Lr5 d e t o u à h eipe, s , e)

jours que de betuines e otierréparée, men io rt' n stcri

articles les plus. fu4ibonds ne.sont,. partie réparée, 1[ Ilrortan s'écrié

dans mon intdion, que. des petits tou t à c

verres d'uneý boisson bhilariante.desi to A l d iable ait s ins re ont, c c

née à vous rincr l'esprit. tout .e bon fait fiasco ec

Il est bien vrai qu'il s'échappe quel- Ccosso. Je M' o d doutais, ge,. c., u

quefois ti aîireusenent du bec de ina Fi le voilà qui brodelà-desus, . qui

plume des expressions, des i s'anime, qui io tae sur laa

qu'à la rig-ueur on pourrait trouver ýé. frappe à coups de poing sut la table

vèreS. sinon incorrectes. a où j'écris, tout comme -i je le contre-,
vous le demande, où totiver. une clu disais à outrance. -j'ai beau 'a*ppirou-

chimiquement pure ; oû découvrir un ver.entre mes dents, iou en, essayant

lac, une mer que ne ride jamais d le e continuer mon doucei) ex' alee

moindre zêpliir ; où rencontrer un Ah I bien oui. Les idées depaix, les

ciel qui ne soit de temps à autres en- idées bénignes, po I - nvoles,

vahi par de petits nuages ... plus une seule. De ragn e drain ,

belle femme est-elle toujours sans dé Je fais une charge à fond (e train ; là,

fauts ? un front sans plis ? un champ mon loquace ami ne petit m'arrêter,

sans mauvaises hurbes .JO m'en moque.

-Il n'est donc pas étonnant qu'un Et voilà, aimables lectrices et léec-

pauvre diable de barbouilleur de pa- leurs, comment il m'arrive quelque-
pier. comme moi ait, comme les au- foide faire lu malin
ires, ses petits moments de mauvaise a
humeur. Mais,. assez .t ons en

Par exemple suis occupé à une scène. De qui ou de quoi Iparieraif

élucubration ferocr ; le feu de l'inSpi- je ?-Du temps, d'abord : c'est tout

ration me dévore ; ma plume court sur naturel, c'est le premier sujet de la

l ie féconde tout dou- conversation de tout le monde.
pera ;; a p ,1 , y
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Eh 1 bien donc, nous jouissons de-
puis quelque temps d'une tempéra-
ture vraiment charmante. Le soleil
se comporte en galant homme, et
c'està àéine si les dames ont besoin
d'un'soupçon de parasol pour se défen-
dre de se. ardeurs passionnées.

LesPointeurs-profitent de cette
amnistie pour se livrer plus que ja-
mais à. leur occupation favorite. 1,e
court èspace de temps pendant le-.
quel ils ont été inactifs n'a pas été
perdu pour Pavancement du poin-
tage.

Ils ont tenu plusieurs cauc.us où
ils ont élaboré divers plans 'opér-
tions qui seront bientt, je lPespère,
connus dt fublic eldes Jawes. (Il
ne faut as oublier que ces derniers
sont leur plus terribles adversai-
res.)

Cependant, le voile de mystère qui
couvre leur réunions durant les cha-
leurs n'est pas impénétrable, puisque
le 1 Charivari ".sit déjà que ces
méssieurs ont ado5té Ppour le futur la
lunette d'opéra en remplacement du
lorgnon, lequel fait! trop souvent gri-
macer ceux qui le portent.

Il est fort probable que le resté
transpirerajiêii6t. Les Jaunes s'en
occupent .biË p, et Dieu:ait si
leurs agens Esönt actifs et intelli-
gents.

Notre Limi'e.de la Haute-ville, qui
surveille attentivement les actes des
deux sociétés riVales, nous- écrit que
c'est surtot le jardin du Fort qui est
le théâtre de leurs explloits récipro-
ques. Un Pointeur ne se montre paýs
plut.ôt la têtë entre les arbres, qu'un
Jaune s'attache à ses pas,.le poursuit
partout, tâche de le surprendre en
flagrant délit de po.inage et fait son
rapport en cors6quence à sa société.

Comme on le voit déjà, la lutte
s'engage chaude.ment et le combat se-
ra fort disputé.

Qui l'emportera?
.Je vous l'avôuerai bien ingénuemcnk

mes sympathies sont pour ces pauvres
diables de Jaunes. L'oprimé me fait
toujours peine à voJrL........

LA QUESTION DES COMMIS.
La semaine dernière, notre ami

Tou-Tou luvrità la:publicité un article
où il exposait avec éracité l'état dans
lequel se troue aujoùird'lui le corps
sinonbreux des commis. Il redisait

leurs ennuis, leurs souffrances et leurs
plaintes, souvent réitérées, mais inu-
tiles.

Nous ne venons pas contredire.ses
avancées, encore moins excuser le
despotisme qui régit cette classe
d'honmes dont plusieurs possèdent
notre estime. Tout ce que nous vou-
lons, c'est rétablir les faits dans leur
rigoureuse exactitude et démontrer
aux commis que cette état de chose
dont ils se plaignent, il a dépendu
d'eux de l'améliorer, de le changer,
et qu'ils ont négligé d'amployer les
moyens -éc ne pur eLte nn.

-la1ïaires où les in-
dividualités sont indvariablement sa-
crifiées à la prospérité de sociétés ri-
ches et puissantes, où l'homme privé
est englouti, asservi, -subjugué par
l'homme collectif; dans cetîteepoque
des grandes associations, des agglo-
mérations de tous genres, des entre-
prises gigantesques, des tantatives in-
dus;rieiles les plus audicieuses, il est
inipérieusemeiit urgent pour un corps
quelque peu nombreux de s'organiser-
dé s'unir, de former enfin un uwa ii-
divisible pour la protection mutuelle.

Qu'on jette un coup-d'il sur les
Etats-Uns, cette patrie par excelletnce
dê's succès industriels deToibites soites;
qu'on embrasse d'un regard d'aigle,
en masse, ce vaste réseau de sociétés
de compagnies, etc., qui exploitent
et enrichissent cette féconde contrée;
qu'on étudie le monde entier, et on
le verra tout sectionné en corps plus
ou moins nombreux, unis pour l'inté-
rêt et la protection de tous.

Eh ! bien, les commis eussent dû
se faire routes ces réflexions lorsqu'il y
a près de deux ans, à l'instigation Lie
leuis conffreres de Montréal;quelques
jeunes gens de Québec essayèrent le
former ici une association de commis,
analogue à celle de Montréal. La
proposition plut d'adord aux commis
de Québec. A la première réunion, il
y en avait 50 ; à la seconde, une ving-
taine ; àla troisième et dernière, 5.
Cette apathie déguta- les organisa-
teurs et ils reivoyèr et, la chose. aux
calendes.grecques.

Vous avez donc, en quelque sorte,
été, Me:ssieuîrs les commis, les for-ge-
rous de vos chaînes ; on vous a itis
en.mains l'instrument nécessaire pour
les briser-, et vous n'avez pas tu le

*courage de vus en servir. Coui bez
. donc la tête et subissez votre -sort,

puisque vous ne voulez pas vous or-
ganiser,

Et pourtant, allez, la chose serait
facile. Epargnez un peu sur vos ex-
travagantes toilattes, et mettez quel-
ques piastres chacun pour que la cho-

*se marche.
Avec de l'argent, vous verrez que

tout ira comme sur des roulettes
TA PE-A-MORT,

Neuvelles publications.

On nous prie instamment d'an-
noncer au public canadien qu'il pa-
rura, sous peu de jours, trois mna-
gnifiques brochures dues à la plume
élégante de notre antiquaire et habile
organiste Ernest G......, auteur
d'une causerie fort spirituelle publiée
dans le Courrier du Uuntda du 22
de juillet dernier, sur les sujets sui-
vants ;

1. Quant les cIiclés laudatifs nous ar-
rivent trop rarenent, s'en donner boi-
même sur les Journaux n'est pas un mal,
pourvu qu'on se retranche prudemente4 t
derrière un pseudonyme.

2. Comment ou peut se gratifier do ces
clichés, tout en feignant de les niprierr et
en blâmant les journalistes J'en être tro
prodigies envers les autres.

3. Traduction dans la langue iruqiali..
se, qui trioinp aujouid'hui sur la langue
fiaiçaise humiliée. îlu 'ubstanGf sinmpte
Ernest en celui de lathutrin, avec cou-
plets dépareillés en jarg6us canaditnî, sur
'ir : Na liron, ma lurelle.

CONSEIL DE VILLE.

Présents
Son Honneur le maire et presque

toute la boutique au grand complet.
A près que nos savants Ediles eu-

rent fait sauter les allaires de routine,
un grand nombre de lettres et péti-
tions furent lues. Parmi toute cetie

fricassée, nous treillons ce qui suit :
Lue une lettre de M]. John Veldon,

pharmacien de St. Roch, demandant
la suspension d'un petit journal sati-
tique intitulé le " Chaivani Cana-
die n '" t publié en le susdit faubourg
de St. Roch, lequel journal, suivant
lui, n'est qu'un tissu de niiseries,
de' mensonges, de,..... de ......
d'insultes et de toutes so es de chio-
ses.

M. le maire fait remarquer : Que
M. Veldon ne formule sur sa lattre
aucune accusation précise contre le
journal intitulé le ' Charivari Cana-
dien " et publié A. Saint-Roch ; qu'il
est bien possible, nôme fort proba-
blé, que cette feuille soit ce que dit
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M. Veldon,. mais que personne ne
peut prendre contre ce journal des L AUY.0t a
procédures. légales pour des accusa-
tions vagues et non formulées ; qu'en
conséquence cette lettre devait être
considérée Oomme non avenue, jus-
qu'à précision des faits. "

M. Veldon qui, d'un coin de la
salle, écoutait son Honneur, se lève
et s'écrie : " Mais n'ont-ils donc pas
fait assez contre moi ? y a-t-il rien de
pire que de nuire à un jeune homme
auprès des dames.

Son Honneur .- " Et moi, n'en
pourrais-je pas dire autant renez,
écoutez-moi :notre mieux cs: de nous -
tenir tranquille et de filer doux, car -

On ne sait pas ce qui peut arriver.
M. Veldon se range à ce conseil -

sialutaire et se retire consolé. rum
Ajournement. (1) (2)

Il va passer quelques jours dans son village On s'occupait d élire M. Langevin.

L'empernur de Chine vient de prohiber la
chignon dans sou empire.

Parlez-moi de cela. roilà un,, homame d'es-
prit et qui a parfaitement compris que le crin
emnployé pour ces t-norm, aprendies Ltes
féminimnes ne l'était p ias pe-ur:f a m d
m uatielas, etc, etc. L, cmnree enu Surait ai
tille sort q, ,e 'S. «M. s es't VutO dans la uéces-
sité de raniener les tÊ,es de femmiiieZs leur for-
mne et grosseur turolles.

Consolez-vous. Québecquoises: il n'y a pas
d'e-mpereur de' Chine en Canada.

nata .

Une Gageure. k

ti.r, le Propriétaire de l'Hotel Frérhetto
outenait tà quielques-uns de ses amis qu'il
passait au moins deux mille voitures par jour
devant sa maison, située dans la côte Lamon-

tti..IICq-tLtC les ,,atlirrc, (le J'endroit par' D0on Cuit jaunt ' M'ale moeeerne, il refuse de s'inicline,
Ces nessieurs se recrirent et ne voulurent éîciciî.ci l

jamais croire qu'il en passait autant ; de là
s'ensuivit une gageure qui a eu le résultat
suivant:

Voitures passées devant PHIotel Fréclette,
hier, depuis 5 heures A. M. jusqu'à 7 heures
P. M.

de 5 heures à fI h. 2' voiturs
G " 7 .92 "

7 " 8 1-55
S " 9 150 "

9 <4 10 245
10 ' 11 190 "
11 0 12 170 '
12 1 115

3 " 1. 4140 "

4 I < 160 "_

S " G 155~
6 " 7: 125

total 2,140.

M. Fréchette a donc gagné son pari, et 140
voitures de plus que le nombre fizé par lui sont Les bleus lui font. un mauvais parti. l plitiqna, il adresse so
P11 aps devant son hntel, dMeiges Mlle.aum T e!! or'er, ddrefus de nn'goû c laCM .r ie aeudres
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Il y a peine quelques joùrt,e" a
chaud îannorrçait' au public, dans une comlsL'

po1daeã publiéeais» l'Evénemeent, qu'il ie

Youdrinit g.as coni 'sa chatte malade ar

soinsdù'Dr; Dourss, parce qu'il croyait sin-

êrremlnt qu'elleñrfguéi-irait amiais.
duelln"eii az pas lidée émise par le

spirituielo i ar tout :le o nde sait fort

hie qi 1 aliénésIe Dr. Douglas n'
Set, ar eos6-

jamai s . c e hattes et, pr
queiîî aquise dans ce

édihleýoù-reitnous i' cn

MONUMENT A. UNE CORNEILLE.

M. Pitre Partugai se proiOs' de faire

élever un monudnnïgå déTunto corneille,'
et plusi eurs alties se sont oc n der-

cer un dessenâdè' 1ce fàtur monutmen)t.'
erc lei- plais out_ été ýoumIdà

Merred té vM èun ch:M 4\ý
examen d smIrnsi nan t

et "'or'

Ti L us PortO7t5 rt li eî n'r
avid l Pse org i e

Aprè~s urn examnen-atierîif <lfia ci
Berlinglet dété choi i, cor er'aî ce-

lu qu étàit lepiaîs propre , egfdd onu4

trme la fi ensUe. de nt ~ôr.n co-

neile et~ uer a l d ~'~~l nom

caeadien,
cae mnurment se compOS~t rrini C

lutnne quadrangul·iî rento iu pde ai
tut de pierre aL lit. Surele avanit t t
colonne sera scuilptée urne < ti'il, .y n

un plit vidle devant elle ett tenant dlans se

griffes une fiole de Lauwla'nUn.
Uinserlrpt ion snivnitr sra gravée sur le

piédestal :.•

Cl-Gl I1

ILANOIR E !

C~ornreif~ bren .imîée de Pitre Porta-
gngiireOepOisonnéeO le 29

julet 1868. .

Le p'r nis'l t la rogtreper ii
Ion temps.

Ph iden mmbres d;lom tit ir~ rt l
ptarot~1 x' prnei ent le dlésiq's aiet
rie counîtrbue îeetiuoi'r~ tel mono-
ment..

M Ctok dt î 1r pôa r sa rt il vendait

an.fùsi eseratiit entre les mainjs duti

Président le produit de cette vente..
M. J.'dt Brun ir i qu'il itinerait nune

mrrésenita-tin de îa bataille de' denx cél.

hies coqs e-t que le reve'nai n r.ettie répré-
'senttatirn .rrt derstiné à Pérection dui mu.

pniuet; il tmeheurs snusi.de faire quelques
épanrgnes sur l·s chiques.

DEVRONT PARAîTRE BIENTOT.

1 Mt Blhùrure' vendîra uîn PR

lou
de la d((funte corn etc

Courage, messIilurs TU Tuu ,

GAtCIW ÈLCHE.!

Uni< crre ponrP miO ptiirea ai., de re-
tour d nvougV nl•<îcé1int
lits emamsne dernuüè, qtî.e dlans'. ;iin granit

nom 'deîrue ~ notrr l0e on est sciSe
du miii iu soi par un cri ennirrygiu.N,
parct nit ant:tous le:o n e la gam m e. s

C'est le cri deg em geies ! gueni .

Nous sommes éonnes 4e notre, conpia-
triote n'ait pars fait 'mentiion d'une apostlr-
plie bien aitrement ennuye.nse. bien anir.
ment tisurporrtarble et uininimen'tit p1'us fre-
quernte queéla fütigante et nazullarrle eban-

ýonI de gue.riil!es ! giurnilles
C'est Pahursnte,la vexante, I'eter.
lie iitrprela tiotu que les charreiers il

dressent à tris les passants ; c'est at co-
tinucîle dermande de :calèche ? calèccliâ,

monsieur? qu'ils vous jettent îîrrns les

oreilles rchaque fois que vous pasSez t por-
tée de leur voix.

Polr na art, jaime encore mieux stip-

porter les garmLies qui ie me sont pas
ofleries en iariculier, ine l'internale ea-

lèche qu'on lance dans mes 38am1bes à tout

Les chreirs evrriient pourtanit coin-

prendrè r1ue quiconque a bracin d'une ca-

òche So, d'une àutre voiture n'est pas
enil perioé: e il. rrnve et pet dans tous

en pi e - rn ere plon besoin.les ca d aeleîrrrr so.i-mrme sa be •in

App-A-Mour.

Discôus rtondpné le jour de la cé-

lébration de 1r e fête nationale par

L. 1i. Fa prdeat, notairot' privé et
président de la société St. Jean Bap-

tiste Lie St. sauveur 
,Messieurs'

Comme il fait bien chaud, je me bor-

bur bor bornerai de vous dire quilu' i 1t

mots à l'égard île notre fête. (loi M. il
Préirînt se mourrrchlII.) Je vous remercie

de l thonne teitie que qule vous vous avez

, ié J's ère q oInt nnd pronlhaiie ça
sera tcuijoiiis pareilie. l sarr le et tous-
se.) Quelques-uins rde nos gens se sont

sotilê!, mais pitrloIS-en pas ; airvi, ainsi,

e. j,suis. contenit et ipardon de votis avoir

entretenu 10lonigterps-.

Ce n a n iliue discours se.-recom-
mande asse de lui-orême 'sans que

nous ayons'la peIte de la6 faite suivre

de comt entatre..
6epeidt, s demanderons
SFalrdiu p utni il disait publi

noen iaq e q conse s'ê-

passât inapet ue.
P>outvez-vo'us InOUS répondre élo-

quent, M. Falardeau ?

DEVRONT PARAITRE BIENTOT.
.Criti que sr le. discours de Mi J. X.

äLo: 'E. E. D. .prooncé lors de. la
r|iniére Eeoa de G.' H1. Sinard, Ecr.

pr .M. Bernard, Éib :Auiere .d. la
Chanbre de discussion di Fauibourg St.
Je a n.

Un, sou et un clou, ça sonne autant
que dix piastres d'or dans vion goussel,
par Eizear Sylvuiin, chareulier de la HalleJaquesti-

ETne promenade dans les vignes du Sei-
gneur, et les expansions joyeuses qni en
résulttnt, par Josepli Dufrvsue, Boulier
dc St. Sauveur.

Deux réprésenlations dans la même
.soiree : une à la Salle de tusique et l'au-
tre à la station de Police, par W. ltiebaid
collecteur de J. Lemuunrier.

Critique de l'iouvrage ci-dessus, par l
vieil roui Michel P....

A quelque csse msalhcur est bion, par
Ermery H iclard Olttawa.

PROVINCE DE QUEBEC.
CIAMBRE DU PARLEMEN'.

Les personnes qtui se proposeit de sser
àla Lia SsLATURE de la Provi Qi-

lire pour obtenir la pS-ssairi (le 1 I-
P"; eSot LOCUCtJX, poi~rint S ie onip ri-

vilige; exltisil. oi de pouvoirs de e rponi in

pour des fins coteniercilies oit autres.u a m

pour brut de rIgler des arpentages oni Mitiir
des limites, ou de faire toute chioe qu ;Iiri ait

l'effet de coirpromeittrie ls dot drres par.

tcs, sont par les p 1rksenrtes o1iiésq, par

les règles du Conseil Législatif et de 'h1 l-

ble Législative respectivreet (lsqualiesr-
gles sont publiées au loitg darîi la at.ct te Stir

illel ulit; requises tcii d îin ·r

et distinctenct la iatire et l',hjiet d ladite
demu le), dans la l (itet'e di Can SId c

tîngîtnis et e" I"n ais' et au"si d"ns "ii jorn°al
français pibliéi dans le distriet concerné. Le

premier et le dernier ile tels avis devanrt Cric

envoyés ai lrcau de tilc s l Privés de chaque

Chambre.
Toutes pétitiiis pour Ilills Priés doivent

re0 présentées dans les r roi S [reneres se-

mtines " de li sesion.

Greffier di Cin l -

Québec, t5) iin ii1868

L E CHA Il VAil iCANADIE Ns.~ ~ ~ .l>îuîn , <'r1 )iur ie

X. P P rin Popriélaire.

a siveai à Quòbeà iley
Mur. Laforce, k%isoii Ie ii :àie d palaiS,

jute-yVmt ciez Mr. N. Dubod, tabacomte
ritne ici f SîIhm 'grr. J iiil; ccit M r. Rl. Lyriri rais,

tlel aub r S. tean, ' i. i lPliftiel h lt
.ls.vis le Bureau de

F ,asa rai tre bu 'cari, No 19, rie St. Josop
?Aintrié l, chez Mr. Per. N,, . eir (le la

1raIdle Ire ti faubourg st. unuenit et de la rue

A Ottaw'i, chez M- F. Tourrange.ati; upicier, rWv.
Clar'ence, pres de. a rue Dalsousie.


